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ENTRE NOUS.

Si Dieu nous a créés toits de la mènie fance,

Certes il a dûr pétrir en une argile étrange

Et sécher aux rayons d'un soleil irrité,

Cet être; quelqu'il soit, ou l'aigle ou l'hirondelle,

Qui nie saurait plier xu son cou ni son aile

Et qui n'a pour tout bien qu'un mot: la liberté.

*L'Opiniioli Publique prend une place plus grande <le
jour en jour parmi les clatsses dirigeantes. Elle nie
demande à être jugée que d'après l'intérêt qu'elle pet
offrir. Elle tâlchie de mériter la confiance du public et
ses efforts, sont largement reconnus par l'encourage-
ment qu'on lui a donné jusqu'ici.

-C'est par, erreur que les journaux ont annoncé que
Mgr Gravel, évêque de Nicolet, avait interdit l'Opin*iioli
Pubiique. Sa Grandeur a seulement déclaré, à la suite
de la pu.blication de Roi/a, qu'elle croyait dlevoir ren-

* voyer ce journal et a inv'ité ses, diocésains à en faire -
autant.

Cette noiivelle nie in'êtait pas plus tôt parvenue que
*j'adressais à-Sa,Gran-deur la lettre suivante, qjui expli-
... que comment est survenu le différendl en questioni

.Monitréal,,le 9 février, 1893.

Sa Grandeuir Monseigneur -Grave],
Évêque:de Nilcolet,

Nicolet.
Monseigneur,

J'ai 'vivement. regretté la publication de Roi/a dans
pron journal, et, avant même quevotre intervention fût
parvenue à. ma connaissance,' par le,.Mondie dle cd- ýoir,
j aàvais pris- <les mesures pour_,empêÔchier, à l'avenir,
la 'reproduction d'oeuvres de, èe genre, nion épurées,
àans l'9Opiion P«bliquie.

je mie trouvais à Newv-Yorkl lors'de la préparation du
numéro qui contenait Rot/ar. Aut remient, veuillez croire
que vous n'auriez pas eu Il vous plaindre d'un journal
quie, plus que personne, j'ai à cSeur de garder dans les
strictes limites de la morale et de la doctrine catholique.

Un mot die vous, Monseigneur, avant votre initervenl-
tion publique, vous eût procuré cette explication, qu ,e
j'aurais été heureux <lde vous fournir-. Les journalistes
catholiques, qui ont tant de dillicultés, dans ce pays
ixte, à distinguer entre la morale d'un monde aussi

mêlé que le nôtre et la pure morale catholique, et qui
se trouvent parfois incapables cIe contrôler les êlêments
qu'ils ont sous la main et de se garer d'une surprise,
ont la consolante ressource <le compter sur un charitable
avertissement préalable, avant d'être soumis, pour une
faute involontaire, à une censure ecclésiastiqlue.

Avec l'assurance (le mles7 regrets et <les moyens que
j'ai pris pour éviter 'ce dont v'ous v'ous plaigunez, j'ai
raison de croir e, Monilseigneur, que vous vous emipres-
serez de mie'rendre la -justice à laquelle je m'attends de
votre part.

Veuillez agréer l'expression de mon respect et <les
affectueux sentiments que j'ai toujours entretenus
pour Votre Grandeur à la suite (le nos anciennes rela-
tionsý.

Votre très. humble,

Dans d'autres cir-conistances, je sera.is presquielheureuix
de cet incident, qui mi'a permis de prendre connaissance
<le bien dles, fausses représentations qu'on a répandues
sur le compte dle l'Opin'ýioi -Publique. J 'invite les con-
frères qui nous font la lutte à citer, de ce journal une
seule proposition, un seul mot, qui soit contraire à la
doctrine ou à la morale catholiques,-eci dehors <le
.Roi/a.

je proteste énergiquement contre toute assertion <le
nature ài nous faire passer pour <les adversaires <le la
religion ou clu clergé., C'est curieux commiie on aimue à
confondre la liberté <le la presse cathîoliqîue avec l'insu-
bordlination out l'indiscipline, e,î matières religieuses.
je revendique pour l'Opinion Publique l'honneur d'être
restée absolument orthodoxe et <le n'avoir p~as outre-
passé la limite <les libertés que 1l'glise accordle à ses
enfants.

On est allé jusqu'à <lire que l'Opiniion Pubtlique et la
Ganada-Revue <levaient se fondre ensemble, sous le titre
<le la première, et adopter le prograiiiiie anticatholiclue
et mçnnqe

Peut-on inventer de telles énormités, et combien peu
il faut. Connaîiitre notre journal pour y croire !pourtant,
je tiens la nouvelle <le cette.ru meur <l'unde nos évêques,
qui m'en a prévenu av'ec une déelicatesse dont je lui suis
reconnaissant.


